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DOSSIER DE PRESSE 

Une donation exceptionnelle  
d’œuvres impressionnistes pour  

le musée Bonnat-Helleu 
 
 
C’est un ensemble remarquable de 27 œuvres de l’artiste américain Samuel William Horton 
(1865-1936) qui a été promis en don à la Ville de Bayonne. Mme James Hadley, petite-fille 
de l’artiste, a souhaité donner sous réserve d’usufruit 16 tableaux et 11 œuvres graphiques 
au musée Bonnat-Helleu, qui enrichit ainsi significativement ses collections. Ces œuvres, 
réalisées tout au long de la carrière de Horton à l’occasion de ses différents séjours en 
Europe, témoignent brillamment du talent d’un artiste impressionniste parmi les plus doués 
de sa génération.  
Cette donation rejoindra un important fonds d’œuvres réalisées entre la fin du XIXe et le 
début du XXe siècle, en particulier par Paul Helleu et Armand Guillaumin ainsi que par les 
élèves bayonnais de Léon Bonnat. L’œuvre d’Horton trouve d’autant plus sa place au musée 
Bonnat-Helleu que l’artiste s’est rendu à plusieurs reprises au Pays basque au début du XXe 
siècle, notamment à Bayonne et à Biarritz représentés dans deux des dessins offerts au 
musée Bonnat-Helleu. 
 
La donation fait suite à deux autres libéralités récentes de Mme James Hadley : un premier 
ensemble en 2020 de 13 carnets composé de 469 dessins de Horton réalisés au cours de ses 
voyages européens, et en 2021 trois tableaux du peintre britannique Edward Le Bas (1904-
1966), frère de l’épouse du fils de Horton. 
La générosité de Mme James Hadley s’inscrit dans la longue histoire des donations faites au 
musée Bonnat-Helleu, notamment par Léon Bonnat, Antonin Personnaz, Jacques Petithory 
ou Paulette Howard-Johnston, permettant ainsi la présentation au public d’un patrimoine 
exceptionnel, notamment pour l’art occidental de la Renaissance au début du XXe siècle. 
 
Le musée Bonnat-Helleu, musée des beaux-arts de Bayonne, est né au cours du XIXe siècle 
de la volonté de la Ville de présenter une collection de peintures. Ce projet a été 
considérablement enrichi par l’apport des collectionneurs jusqu’à nos jours.  
Le musée abrite aujourd’hui une collection d’environ 7 000 œuvres - peintures, sculptures, 
arts graphiques et objets d’art - parmi les plus remarquables et diversifiées de France, de 
l’Antiquité au début du XXe siècle. 
 



Il fait par ailleurs l’objet d’une ambitieuse rénovation, qui répond à toutes les exigences d’un 
établissement du XXIe siècle : création de nouveaux espaces pour accueillir les publics, 
surface d’exposition permanente et temporaire augmentée et scénographie entièrement 
repensée. À sa réouverture, le musée rénové deviendra alors un lieu incontournable dans le 
domaine des beaux-arts et, pour reprendre les mots de Pierre Rosenberg, président-
directeur honoraire du musée du Louvre, le gardien d’ «une collection sans équivalent entre 
Paris et Madrid». 
 
 
 
Le Grand Canal à Venise 
(Venicia. Canale grande) 
Vers 1925-1927 
Huile sur bois 
63x76 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le Marché aux bestiaux à Bayonne (Cattle market / Bayonne / April 5e / 1900)   
1900  
Crayon noir, crayons de couleur et craie blanche sur papier 
20x10 cm environ 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



William Samuel Horton (1865-1936), un artiste impressionniste entre les États-
Unis et l’Europe 
 
William Samuel Horton naît le 18 novembre 1865 à Grand Rapids dans l’Etat américain du 
Michigan. Il grandit à Lisbon (Dakota du Nord) dans une famille aisée, qui finira par le 
déshériter pour condamner sa vocation artistique. Horton étudie à l’Art Institute de Chicago 
puis en 1886 à l’Art Students League à New York ainsi qu’à l’École des Beaux-Arts à Paris. La 
première exposition d’œuvres de Horton a lieu à la National Academy à New York en 1888, 
suivie d’autres dans les deux années suivantes à Boston et Philadelphie. Son mariage en 
1892 avec Miss Lottie Gray, fille d’armateur et riche mondaine new-yorkaise, lui assure un 
confort matériel propice à une carrière des deux côtés de l’Atlantique.  
Horton se rend en 1895 à Paris pour suivre les enseignements de Benjamin Constant et de 
Jean-Paul Laurens à l'académie Julian, tout en se rapprochant du cercle impressionniste. 
Claude Monet, qui compte Horton parmi ses amis, le considère comme le plus grand peintre 
de neige n’ayant jamais vécu. Sa première exposition personnelle se tient en 1897 au 
Salmagundi Club à New York. Établi à Paris, où il achète l'atelier de Winterhalter, rue de la 
Rochefoucauld, l’artiste américain réalise de nombreux voyages en France, en Grande-
Bretagne, en Suisse et en Italie. Horton présente ses œuvres dès 1895 au Salon des artistes 
français, ainsi qu’au Salon du Champ de Mars ou au plus moderne Salon d’Automne, mais 
aussi dans la prestigieuse galerie Georges Petit où a lieu sa première exposition européenne 
en 1903 puis une autre en 1912.  
En 1917, depuis la Grande-Bretagne, Horton continue à voyager et peindre en Europe avant 
de revenir en 1924 à New York. Après la mort de son épouse en 1932, il réalise deux tours 
du monde, en 1933 et 1934. Horton s’éteint en octobre 1936 à Londres. La galerie 
Charpentier à Paris lui consacre une rétrospective posthume en 1939 avec quelques 400 
œuvres présentées par le critique Louis Vauxcelles. 
 

 
 
Intérieur à la peau de tigre, au perroquet 
et à l’ombrelle, une fenêtre donnant sur 
une église (Interior with tiger skin, 
parrot, umbrella, church visible through 
the window) 
Vers 1888 
Aquarelle sur papier 
43x29 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Paysages d’Europe 
 
 

 
 
Sonning Bridge 
Vers 1910 
Huile sur toile 
63x76 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Si Horton multiplie les déplacements en Europe dans les premières années du XXe siècle, 
certains sites retiennent plus particulièrement son attention, au point d’en multiplier les 
représentations. C’est ainsi qu’entre 1908 et 1912 environ, l’artiste réalise une série 
d’œuvres autour du Sonning Bridge, un pont en briques traversant la Tamise dans le Sud-
Ouest de l’Angleterre.  
La poésie luministe de Horton, des plus singulières dans la mouvance impressionniste, 
touche particulièrement un critique anonyme : « L’art, c’est l’homme ajouté à la nature. M. 
Horton enseignerait plutôt que c’est l’homme uni à la nature et fondu en elle…C’est la 
croyance, et, je pense, toute l’esthétique de M. Horton. » (« Art is man added to nature. Mr. 
Horton would rather teach that is man united to nature and melted in it...This is the faith, 
and, I think, the entire esthetic of Mr. Horton. », cité in William S. Horton American 
Impressionnist, 1974). 
Le talent immense de Horton a ainsi pu le faire rapprocher de Turner, l’éminent paysagiste 
anglais du XIXe siècle, comme le rapporte notamment le compte-rendu d’une exposition aux 
Ainslie Galleries à New York en 1925 : « Si Horton devait être comparé à un autre artiste, il 
devrait être rangé aux côtés du grand Turner, car Horton, comme Turner, par son penchant 
pour le tout symphonique, s’attache à la flamboyante beauté de la matière. » (« If Horton 
has to be compared to some artist, he would rather be classified with the great Turner, 
because Horton has, as Turner, and out of this tendency all symphonic, care for the beautiful 
flamboyant matter », cité in William S. Horton American Impressionnist, 1974). 
 
 
 
 



 
Nuages et Montagne 
Huile sur toile 
64x77 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Encouragé par son ami Claude Monet, Horton s’intéresse plus particulièrement à la neige et 
aux montagnes. Le village de Gstaad en Suisse, où il se rend tous les hivers avec son épouse 
dès 1916, lui offre des points de vue idéals pour ce type de paysage. Le talent de l’artiste 
pour peindre les Alpes sous la neige lui vaut les éloges de la critique : « William Horton est, 
par excellence, un peintre de la neige et des monts. Il compose, avec un rare bonheur, des 
orchestrations de couleur et de lumière sur un fond constitué par des paysages de neige. Les 
irisations du soleil sur la solitude glacée des monts, les aspects fantomatiques des rochers 
dans la brume, tout cela est décrit par lui avec une extrême sûreté de vision qui lui permet 
de saisir les nuances les plus fugitives » (« Portraits de peintres » in La Revue Moderne des 
Arts et de la Vie, 21e année, n°7, 15 avril 1921, p. 9). 
 
 
 
 

 
Moonlight, Reflection on the 
water 
Vers 1906 
Pastel sur toile (?) 
48x61 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Vues de Venise 
 

 
 
 
 
 
 
Le Grand Canal, le Rialto et 
le Palazzo dei Dieci 
Savi sur la Riva del 
Vin à Venise  
(Two women with 
parasol in a 
gondola) 
Huile sur toile 
65x77 cm 
 
 
 
 
 

 
 
Tout comme son ami Monet, Horton est fasciné par Venise, son cadre architectural comme 
son environnement naturel, et son immense potentiel d’inspiration. Après un premier séjour 
en 1906, l’artiste retourne dans la Cité des Doges en 1910, 1913, 1920, 1921, 1922 et 1928, 
généralement pendant la période estivale. Il en rapporte un nombre considérable d’œuvres 
qui représentent aussi bien le célèbre Grand Canal que d’autres points de vue moins connus, 
et les processions religieuses rythmant le calendrier vénitien. 
 
 
 
 
 
 
Palazzo Clary, rio dei 
Ognissanti (Venise, 
Petit canal) 
1910 
Huile sur toile 
64x77 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
Procession dans 
l'église de San 
Zaccaria à Venise 
(Intérieur d’église. 
Italie) 
Gouache sur papier 
26x33 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les œuvres vénitiennes de W. S. Horton font notamment l’objet d’une exposition à Paris en 
1922, inaugurée par l’ambassadeur des États-Unis, qui fait l’objet d’une critique élogieuse 
dans le New York Herald : « [Horton] a perçu le problème artistique de la Reine de 
l’Adriatique comme fondamentalement coloriste. Toute son énergie a été consacrée à la 
restitution de la riche splendeur du ciel vénitien et de l’éclat de la surface brillante des 
canaux. Sa méthode, néanmoins, est résolument moderne. Par de brefs coups de 
pinceau…M. Horton a fait ses ciels dans un esprit de vigoureux impressionnisme, et soucieux 
de valeurs calculées pour arrêter et fixer l’attention sur l’ensemble plutôt que sur l’attrait du 
moindre détail… » (« [Horton] has seen the artistic problem of the Queen of the Adriatic as 
one principally of color. All of his energies have been directed to the reproduction of the 
affluent splendor of the Venetian sky and the bright surface luster of the canals. His method, 
however, is decidedly modern. Using short brush strokes…Mr. Horton has done his skies in a 
spirit of vigorous impressionism and with an eye to values calculated to arrest and fix the 
attention upon the larger purpose rather than upon any attraction of detail…» cité in William 
S. Horton American Impressionnist, 1974). 
 
 
 
 
Le Pont du Redentore à 
Venise (?) (Journée de santa 
Lucia. Pont de la procession. 
Venise) 
Vers 1923-1925 
Huile sur bois 
37x46 cm 
 
 
 
 
 
 



Un artiste à la plage 
 
 
 

 
 
 
Three minstrels on the beach (St 
Ives ?) 
Vers 1915 
Huile sur bois 
38x48 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Dès 1907, Horton fréquente régulièrement l’été la côte basque, et en particulier Biarritz. Il 
apprécie aussi les stations balnéaires de Deauville et du Sud de l’Angleterre, dans le Kent ou 
les Cornouailles. 
Il s’intéresse alors autant au spectacle offert par la nature qu’à l’animation des foules 
adeptes des bains de mer. Certaines de ses compositions de plages évoquent l’art d’Eugène 
Boudin.  
 
 
 
 
 
 
 
Sketch for Bacchus 
(Deauville) 
Vers 1927 
Aquarelle sur papier 
18x30 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Stairs to the beach (Biarritz 
?) 
Vers 1911 
Gouache sur papier 
10x20 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L’artiste américain amène une certaine originalité à ses points de vue avec une alternance de 
plongées et contre-plongées dans sa vision d’un même site ou de plages sur lesquelles on 
pouvait entendre des groupes de musiciens et surprendre l’apparition d’un Bacchus au milieu 
de baigneurs… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
Enfants sur la plage à marée basse 
Vers 1924 
Gouache sur papier bleu 
20x27 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



Peindre les parcs et jardins 
 

 
 
Jardin de l’hôtel Normandie 
(Deauville) 
Vers 1916 
Huile sur bois 
43x55 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Lors de ses nombreux voyages l'artiste découvre les jardins et les parcs les plus renommés 
en Europe. Ces lieux sont propices à des compositions picturales mêlant la richesse des 
couleurs à l’observation d’une société raffinée, qu’il s’agisse d’un jardin intimiste 
en Normandie ou d’un grand parc parisien. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Balade fluviale (le bois 
de Boulogne ?) 
1909 
Huile sur toile 
70x50 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
I Giardini Giusti. Vérone 
1909 
Huile sur toile 
63x77 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Avec leurs grands arbres dressés sur une pente douce, leurs allées verdoyantes et leurs 
fontaines animées de jets d’eau, les jardins Giusti à Vérone, conçus à la Renaissance, 
comptent parmi les plus réputés d’Italie. Ils ont inspiré à Horton un panorama grandiose, 
saturé de soleil, démontrant toute l’étendue de sa sensibilité à la nature. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Fruits et fleurs 
 
 
 
 
Flowers 
Vers 1904-1906 
Huile sur bois 
32x25 cm 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Si le paysage occupe une part prépondérante dans l’œuvre de W. S. Horton, l’artiste s’est 
également intéressé à la nature morte. Loin d’être marginale, ces œuvres témoignent 
pareillement de son talent à rendre la flore sous toutes ses formes. Les bouquets de fleurs, 
en particulier, fascinent par leur puissance chromatique qui fait vibrer chaque élément de la 
composition.  
 
 
 
 
 

 
 
Le Bouquet 
1917 
Huile sur carton 
79x65 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
Fruit and green drapery 
Vers 1916 
Huile sur toile 
63x77 cm 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Les natures mortes de Horton connaissent le même succès public que ses paysages. Elles 
sont en effet exposées et reproduites en Europe comme aux Etats-Unis, contribuant ainsi à 
la renommée internationale du plus français des impressionnistes américains. 
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